Toutes les émotions ont traversé Flobecq
[image: image1.jpg]



Un «chamôh» plus vrai que nature escortait le cortège rouge feu de Saint-Antoine.ÉdA – 40930565260
Le spectacle «20 cieux sous les terres» a suscité de grandes émotions grâce à une œuvre musicale multiculturelle très réussie.

Mais où est passé le monde qui se rassemble habituellement sur la place de Flobecq? Pour cette édition 2019 des Antoniades, les spectateurs sont partis à la rencontre du cortège emmené par un chameau, plus vrai que nature. Il se dégage de cette marionnette géante des sensations étonnantes. Il faut une dizaine de personnes pour la manœuvrer. Comme dans chaque discipline du spectacle, bénévoles et artistes se partagent le travail. Dès le réveil du «chamôh», ses gestes lents et surtout son regard, plein d’émotions, surprend les spectateurs. Un enfant est invité à le nourrir et la bête articulée mâche le foin qu’on lui donne. Le public attendri et ébahi suit l’animal, les cracheurs de feu, danseurs, musiciens, sans oublier Saint-Antoine et son cochon.

Dès les premiers instants, une musique occidentale ou orientale, on ne pourrait le dire exactement, englobe le cortège dans une ambiance un peu étrange, mais bienveillante. Tout le monde se rassemble sur la place maintenant noire de monde. Le décor est planté: le réchauffement climatique est la cause de catastrophes. La terre pourrait disparaître. Voilà un sujet qui nous touche tous. quelle que soit notre nationalité ou l’endroit du globe où nous vivons. La musique prend maintenant tout son sens avec sa dimension multiculturelle, universelle. Les gens dans l’assemblée se posent des questions. «Ce sont des gens d’ici qui chantent et qui sont aux percussions?» «Oui et non. C’est un rassemblement; en s’unissant, on est plus forts», répond une dame.

Les organisateurs ont réussi. En effet, la plupart des artistes sont des amateurs de la région. Ils sont soutenus dans la rythmique par des professionnels pour la plupart d’origine maghrébine. Pendant ce temps, sur scène, danseurs, cracheurs de feu et acrobates se déchaînent. Saint-Antoine propose de sacrifier son cochon. Peut-être est-ce la solution? Une petite fille s’inquiète: «Maman, c’est bien celui en carton qu’ils vont brûler?». Sur scène, la terre s’illumine dans les cieux et le feu d’artifice éclate. Le public reste ébahi.
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Un lien particulier à leurs racines
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Chaque musicien, avec sa sensibilité et ses racines, a amené un bout d’orient à Flobecq. Une musique universelle qui favorise les échanges.ÉdA
Quelques musiciens professionnels sont venus se joindre à la fanfare de Ghoy et aux Percutés d’Ath. Ils ont chacun des parcours très différents.

Ils sont là pour renforcer les sonorités multiculturelles.

Jean-Jacques et son binôme Zakariae ont déjà fait équipe l’année passée. «J’ai accepté cette collaboration car j’adore la rencontre humaine et les échanges autour de la musique, raconte Zakariae. Je suis ravi du résultat. Je reviens l’année prochaine sans hésitation.»
Aziz vient tout droit de Marrakech.» J’ai vécu en Espagne aussi. J’ai une expérience des mélanges de rythmes et de cultures. C’est déjà la troisième fois que je viens à Flobecq. Je souhaite importer ma culture en Belgique et vice versa.»
Javier, bassiste, est là pour la première fois, il vient d’Argentine et souhaite lui aussi apporter sa pierre à l’édifice.» C’est la diversité qui fait notre richesse.»
Quant à Vincent Descamps, de Mons, il souhaite que lien vers la culture d’origine ne se perde pas.

En tout cas le résultat de leur collaboration est très réussi et ils se sentent bien à Flobecq comme en témoigne leur présence, le lendemain du spectacle, au marché gourmand, pour prolonger les échanges.
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